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une visite, les convenances nous en font à nous aussi un 
devoir.

3. A la nouvelle qu’un ami est dans la peine, que le 
malheur vient de fondre sur lui, que la mort a frappé 
l’un des siens, on s’empresse de le visiter ou de lui 
envoyer du moins l’expression de ses condoléances.

Oh ! la jouissance délicate pour une âme pieuse que 
de pouvoir se dire : * ‘ Mon Sauveur est dans la peine ; il 
se plaint d’être abandonné, outragé, trahi de plus en 
plus ; chaque jour de nouveaux deuils attristent son 
Cœur sacré : que d’âmes tendrement aimées lui sont 
ravies !... J’irai donc le consoler, je veux lui dire la part 
que je prends à sa peine. Si les autres le délaissent et le 
font souffrir, il aura du moins cette joie de me voir à ses 
pieds multipliant les actes d'amour et les protestations 
de fidélité.”

4. Les visites d'amitié sont celles que se font entr’eux 
les amis, uniquement parce qu’ils sont amis, et pour se 
témoigner et entretenir ainsi leur amitié. Quand on 
s’aime, en effet, on se plaît aux épanchements intimes et 
aux fréquentes visites. Des amis qui ne se verraient 
jamais entreux finiraient par tomber dans une mutuelle 
indifférence.

N’aurions-nous d’autre motif que celui-là d’aller régu­
lièrement visiter Notre-Seigneur, qu’il devrait amplement 
nous suffire. Nous avons tout avantage en effet à entre­
tenir des relations qui nous honorent à ce point et sont 
pour nous la source des joies les plus profondes et les 
plus douces.

5. Enfin, que de visites ne dicte pas l'intérêt !... Les 
indigents ne se lassent point d’aller *' tirer les sonnettes ’ 
des riches ; le besoin les empêche de s’apercevoir qu’ils 
sont souvent importuns. Et, quand on a à cœur le succès 
d’une entreprise difficile, pour laquelle est nécessaire le 
concours d’hommes influents, on ne craint pas non plus 
de multiplier les démarches.

Au moins par intérêt, nous aussi, visitons bien souvent 
Celui qui seul peut soulager efficacement notre misère 
spirituelle, et nous aider dans l’œuvre importante et 
difficile de notre sanctification et de notre salut.


